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Pour mes petits enfants : 
 Émilie, Samuel, Jean, Étienne, 
 Marianne, Guilhem, Clarisse, 
 Marie-Liesse, Alexis, Marie-Aimée.

Que Marie les garde jour après jour 
 jusqu’au bout de leur route, 

dans la foi, la joie et la douce lumière 
 du visage de son Fils.



5

PRÉFACE

« Il ne nous reste plus à présent qu’à prendre Marie 
chez nous, à moins que ce ne soit elle qui nous prenne chez 
elle. » Cette invitation conclusive pourrait tout aussi bien 
servir d’ouverture à ce livre : en effet, il est de bout en bout 
une invitation à prendre Marie chez nous. De la première 
page à la dernière, il nous explique pourquoi nous avons si 
grand besoin que Marie nous accompagne « maintenant et à 
l’heure de notre mort », tout au long du chemin de notre vie.

Loin de toute dévotion sentimentale, de toute « pieuse 
imagerie », Georgette Blaquière, dans cet Évangile de Marie 
qui est devenu un classique, nous fait comprendre à quel 
point Marie et l’Évangile sont inséparables : se familiariser 
avec Marie, c’est intérioriser l’Évangile comme elle-même 
l’a intériorisé au point de devenir « vitrail », ou encore 
« miroir » de la gloire de Dieu révélée en son Fils.

La force de la méditation à laquelle nous convie Georgette 
Blaquière est double. D’abord, elle nous enseigne : ce petit 
livre est une catéchèse très solide sur la Vierge Marie, que 
récapitule l’annexe conclusive « Foi et piété mariale ». Nous 
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apprenons ou réapprenons la différence entre la conception 
virginale et l’immaculée conception, le sens du mot « misé-
ricorde », ce que sont la virginité, la prédestination, la grâce, 
la médiation… – tous ces fondamentaux de notre foi que 
nous croyons connaître et que nous connaissons si mal. Ou 
encore des questions que nous ne nous sommes pas posées 
mais qui sont des fulgurances, à titre d’exemple celle-ci : 
pourquoi est-il si important que l’Assomption de Marie 
ait été proclamée un 1er novembre, en la fête de tous les 
saints ? Mais une deuxième caractéristique s’ajoute à celle 
de l’enseignement ; nous ne sommes pas dans une démarche 
purement didactique, nous sommes sans cesse interpellés et 
provoqués à répondre : Est-ce que nous savons cela ? Est-ce 
que nous le croyons ? Est-ce que nous sommes libres dans 
l’Esprit Saint ? Comment vivons-nous notre Nazareth ? 
Qu’est-ce que l’Église pour moi ? etc.

Loin d’être une spéculation gratuite, la théologie est la 
science la plus concrète et la plus pratique qui soit. Elle 
« donne sens à l’anthropologie », c’est-à-dire nous permet 
de déchiffrer le mystère de notre existence, rien de moins. 
Dans la pénombre de la foi, mais à la lumière de son « oui » 
et de la promesse de Dieu, c’est cette révélation progressive 
qu’a vécue la Vierge Marie et qu’elle nous invite à vivre 
avec elle. C’est pourquoi tout au long de l’Évangile et 
éminemment au pied de la croix, elle « nous reçoit comme 
ses enfants ». Bien loin de se substituer à son Fils, « elle 
nous prend par la main pour que nous glissions tout petits 
dans la grande intercession de Jésus », et nous apprend, selon 
la belle expression de Charles de Foucauld, « en imitation 
de Jésus-Sauveur, à faire du salut des hommes l’œuvre de 
notre vie ».

✠ Jean-Pierre Batut, évêque de Blois
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